LE TEMPS SCULPTÉ et ENLUMINÉ au Bas Moyen Age

                                           LE CALENDRIER ET LE TRAVAIL DES MOIS
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                                                Pietro de Crescenzi. 1459. Traité d’agronomie.
Activité Lettres. Petit lexique de l’agriculture 

Araire : Généralement en bois, l'araire est utilisé pour opérer des labours peu profonds et pour recouvrir les semences. Dans les régions pauvres, c'est l'homme qui pousse l'araire.
Barrique : Tonneau de 225 litres en principe (barrique bordelaise). 

Bât : Dispositif que l'on place sur le dos des bêtes de somme pour le transport de leur charge.

Bêche : Outil de jardinage composé d'un fer large et tranchant, adapté à un manche, qui permet d'effectuer un labour profond.

Bident : Houe ou fourche à deux dents.

Biner : briser la terre pour l'ameublir et pour la désherber.

Binette : Outil de jardinage servant au binage de la terre. 

Bride : Pièce du harnais fixée à la tête du cheval pour le diriger. 

Butter : Disposer la terre en petites buttes ; garnir une plante de terre qu'on élève autour du pied.

Charrue : Instrument aratoire où, contrairement à l'araire, les parties travaillantes sont situées d'un seul côté de l'age. Charrue et araire se composent de trois parties essentielles : mancherons, sep et age. Le sep supporte le soc et le versoir. La charrue est souvent munie en outre d'un coutre fixé sur l'age, en avant du sep. Le cheval est un animal noble, il vaut trop cher en général pour tirer la charrue. Jusqu'à la fin du Moyen Age ce sont les bœufs que l'on attelle.
Douve : Planche servant à la fabrication des tonneaux (étym; bas-lat. doga, récipient).
Egrappage : Opération ayant pour but de séparer les grains de raisins de leurs rafles avant de les jeter dans la cuve.

Faux : Outil formé d'une lame arquée fixée au bout d'un long manche, dont on se sert pour couper le fourrage et les céréales. 

Foulage : Opération ayant pour but d'écraser le raisin afin de mettre en liberté le jus sucré renfermé à l'intérieur des grains. Pratiqué d'abord à pieds nus, le foulage s'est fait ensuite de façon mécanique.

Fourche : Instrument à main, formé d'un long manche muni de deux ou plusieurs dents (lat. furca). Les fourches étaient très différentes selon l'usage qu'on en faisait : faner, manipuler les gerbes, la paille, le foin (construction de meules), chargement ou déchargement, distribution à l'étable etc... Beaucoup de fourches étaient monoxyles (une seule pièce de bois, souvent du micocoulier). 

Le fumier est l'un des seuls fertilisants que l'on connaisse à cette époque. 

On ne peut pas augmenter les troupeaux pour avoir plus de fumier. Nourrir du bétail nécessite des pâturages et toute la surface de la terre sert aux céréales destinées aux hommes. De plus, bœufs et moutons mangent du foin pendant l’hiver. Mais ce fourrage est une denrée de luxe réservée aux chevaux des seigneurs.

Graine : terme utilisé en sériciculture pour désigner l'œuf du ver à soie.

Guides : Lanières de cuirs, attachées au mors du cheval, et servant à le diriger.

Harnais : Equipement d'un cheval de selle, de trait, et par extension de tout animal de travail. 

Herse : Instrument à dents fixées à un bâti, qu'un attelage traîne sur une terre labourée pour briser les mottes, enfouir les semences.

Houe : Pioche à lame assez large, dont on se sert pour les binages.

Joug : Pièce de bois qu'on met sur la tête des bœufs pour les atteler. 

Licol (licou) : Pièce de harnais, lien que l'on met autour du cou des bêtes de somme pour les attacher (étym. lie- cou, du verbe lier).

Manouvriers : paysans loués selon les travaux et les saisons : laboureurs, faucheurs, moissonneurs, bergers, bûcherons.
Marc : Résidu des fruits dont on a extrait le jus pour la fabrication de vin, d'huile etc…
Mors : Levier qui passe dans la bouche du cheval et qui, en agissant sur les barres, sert à le diriger (étym. de mordre).

Moût : Jus de raisin qui vient d'être exprimé et n'a pas encore subi la fermentation alcoolique.

Œillère : Plaque de cuir attachée au montant de la bride et empêchant le cheval de voir sur le côté.

Palonnier : Barre transversale aux extrémités de laquelle on fixe les traits des chevaux.

Rafle : Grappe de raisin sans ses grains (ensemble du pédoncule et des pédicelles).

Sarcler : Arracher les herbes nuisibles en extirpant les racines à l'aide d'un outil (étym. lat. sarculare).

Serpe : Outil tranchant composé d'un fer plat large, à bout droit ou recourbé, emmanché dans une poignée de bois et employé par les jardiniers, les vignerons, les treillageurs, les bûcherons, les élagueurs… pour couper les branches de moyenne grosseur (étym. lat. pop. sarpa, correspondant au grec harpê, faux).
Serpette : Petite serpe servant à tailler ou à émonder les arbres fruitiers, à couper les grappes de raisin.

Soc : Lame métallique triangulaire qui tranche horizontalement la terre (étym. gaul. *soccus).

Timon : Longue pièce de bois disposée à l'avant d'une voiture ou d'une charrue selon un axe longitudinal et de chaque côté de laquelle on attelle une bête de trait.

Activité Arts Plastiques + Lettres : Lire l’image

Production écrite : en vous aidant du glossaire, décrivez précisément les activités des paysans au fil des mois sachant que les tâches à effectuer sont les suivantes : 
· Janvier : l’extraction de l’argile sous la neige
Pietro de’Crescenzi consacre plusieurs chapitres aux travaux de préparation des champs. Ces scènes agraires sont rarement reprises par les enlumineurs. Cette scène peut aussi représenter l’extraction de l’argile sur la berge d’une rivière, par un paysan. L’argile récoltée est mis en tas derrière lui.

Rappelons que l’argile entre dans la composition des tuiles et dans la construction des murs des maisons paysannes et des étables à pans de bois. Les mois d’hiver sont propices à l’entretien des bâtiments.

· Février : l’épandage de la fumure animale
La fumure, c’est-à-dire l’amendement d’une terre agricole par épandage de fumier, a toujours été l’un des points faibles de l’agriculture médiévale. Si les traités d’agronomie insistent sur sa nécessité, c’est précisément parce que la pratique en était rare, limitée à quelques grands exploitants agricoles comme les communautés monastiques. La stabulation restait courte (de quelques semaines à environ trois mois), et la litière, insuffisante en raison de la rareté de la paille, ne permettait pas de constituer des quantités importantes de fumier. Par conséquent le fumier ne pouvait être répandu sur tous les terrains et la plus grande part en était destinée aux cultures à la bêche dans des lieux enclos : jardins, potagers, comme le montre l’enluminure. L’usage de la jachère était donc indispensable pour préparer les terres agricoles.

· Mars : la taille de la vigne
Cette activité symbolise souvent la viticulture au Moyen Âge. En fait, ce travail se reproduit plusieurs fois dans l’année : d’après Pietro de’Crescenzi, en février ou mars seulement dans les régions froides, en octobre ou novembre et en février ou mars dans les zones les plus chaudes. 

· Avril : la tonte des moutons
Recherché avant tout pour sa laine, le mouton était aussi considéré comme une bête à viande et servait accessoirement pour le lait et les fromages. En France septentrionale, l’essentiel du cheptel était constitué d’animaux de très petite taille, semblables aux actuels moutons de pré salé d’Ouessant. 
Le parcage des animaux permettait de compléter les apports de fumier pour la fertilisation des terres. Les bergers étaient généralement des hommes mûrs, comme ici. Emmitouflé dans un chaperon bleu, son bonnet sur la tête, il immobilise entre ses jambes de sa main gauche l’animal choisi parmi le troupeau, qu’il se prépare à tondre.

· Mai : la chasse au faucon
Le thème de la chasse au faucon provient des calendriers liturgiques et n’a pas de rapport avec le texte du Rustican, consacré à l’agronomie. En revanche, il ne peut que plaire aux lecteurs qui sont susceptibles de pratiquer cette chasse, considérée comme la plus noble et la plus distinguée de toutes. Il s’agit ici vraisemblablement d’un clin d’œil aux Très Riches Heures du duc de Berry, qui la montrent en août. Le personnage est vêtu d’un pourpoint à manches fendues, vêtement élégant devenu à la mode depuis le XIIIe siècle, et il est coiffé d’une toque. Un faucon blanc se tient sur son poing gauche ganté.

· Juin : la fenaison
La fenaison est traitée dans le chapitre 3 du livre VII, qui évoque brièvement le travail de prés et des bois. Le pré fauché est clos pour être protégé du vagabondage des animaux, mesure que préconise Pietro de’Crescenzi. Il fait chaud, le faucheur est vêtu d’une simple chemise blanche fendue sur le côté, un chapeau de paille à larges bords le protège du soleil de juin.

· Juillet : la moisson
Ce moment essentiel de la vie paysanne est relativement peu présent dans le texte de Pietro de’Crescenzi, et par conséquent dans les illustrations de son ouvrage. L’auteur conseille de planter un mélange d’orge, de millet, d’épeautre et de froment, mais il semblerait qu’on soit en présence ici d’une seule et même espèce. 
La moisson ne prélevait que le haut de la tige, laissant une importante quantité de paille après la récolte, et permettant la pousse d’une deuxième herbe, le regain, que l’usage de la vaine pâture livrait aux animaux de la communauté villageoise. 

· Août : le battage du blé
Pietro de’Crescenzi énumère dans son ouvrage différents procédés pour battre les céréales. Le battage s’effectue en plein air, sur une aire enclose de murs. Le paysan porte des vêtements adaptés à la liberté de mouvement nécessaire et à l’effort requis : jambes et pieds nus, une chemise courte fendu sur le côté, la tête protégée par un chapeau de paille. 

· Septembre : les semailles
Le labour n’est pas représenté dans le calendrier, contrairement aux Très Riches Heures du duc de Berry. L’image insiste plutôt sur les semailles, auxquelles l’auteur consacre tout un chapitre de son ouvrage. La représentation des champs labourés se réduit à quelques sillons parallèles, dont on constate à l’arrière plan qu’ils sont disposés perpendiculairement les uns aux autres. Le calendrier situe les semailles en septembre, ce qui correspond à la date préconisée par l’auteur pour les régions froides, tandis qu’il les repousse à la fin octobre ou en novembre pour les endroits ensoleillés. 

Le paysan porte un tablier de semailles, ce qui correspond à l’usage français, alors que les enluminures des versions italiennes montrent la semence transportée dans un récipient en bois ou en osier que tient le paysan. 

· Octobre : le foulage du raisin
Il s’agit de la seconde allusion du calendrier à la viticulture, dont c’est l’une des activités essentielles. La scène se passe dans une petite pièce couverte. Le raisin, avant d’être mis en jarres, devait être foulé deux fois, mais il est impossible de déterminer à laquelle des deux opérations nous assistons. Le paysan est enfoncé jusqu’aux cuisses dans la cuve contenant les raisins, tandis qu’un second vendangeur verse le produit de la récolte contenu dans un panier d’osier. La cuve à fouler, large d’environ un mètre et haute d’à peu près soixante dix centimètres, est posée sur deux cales en bois. Elle est constituée de lattes de bois parallèles cerclées d’osier. Le jus de raisin en dégouline par plusieurs coulées verticales.

· Novembre : la glandée
Le mois de novembre est symbolisé par quatre porcs, en bordure de la forêt, qui se nourrissent des glands que fait tomber du chêne, à l’aide de sa perche, le paysan qui les surveille. Pratique courante que recommande Pietro de’Crescenzi, la glandée consiste à laisser les porcs, animaux peu exigeants, se nourrir de glands, de racines et d’herbes dans les bois. L’auteur conseille au paysan de récolter des glands et des châtaignes en prévision des grands froids. Mieux, il suggère d’emmener les porcins manger dans les vignes après la vendange, pour nettoyer et gratter le sol à la manière du laboureur. 
Dans les provinces septentrionales dominent les races celtiques, à robe blanche, aux longues oreilles tombantes, représentées ici, et que l’on peut opposer aux races ibériques, à poil noir, qui sont disséminées du Pays basque à la Corse.

· Décembre : l’égorgement du cochon
Un homme tranche la gorge de l’animal avec un couteau tandis qu’à ses côtés une femme, protégée par un tablier, est prête à recueillir le sang dans une bassine. Le porc constituait une part importante de l’alimentation médiévale. Il servait de base à la nourriture dans toute l’Europe chrétienne. Chaque région avait ses modes de cuisson, de préparation, et de conservation. On pouvait saler le porc et on le conservait en grande partie dans des saloirs ; ou bien on en faisait du confit en cuisant les morceaux dans la graisse. Le jambon était tantôt fumé dans la cheminée, tantôt séché à l’air. Il était conservé pendu aux poutres du plafond ou sous la cendre. Comme dans la scène précédente, l’artiste semble avoir puisé son inspiration dans les calendriers peints de l’époque, alors que le texte de Pietro de’Crescenzi ne s’intéresse pas à la mise à mort du cochon.

Activité Histoire + SVT

Mettre en ordre les activités suivantes en indiquant par le nombre correspondant au mois.  Dire ce qu’il reste aujourd’hui de toutes ces activités et comment elles s’effectuent. Aimeriez-vous être agriculteur, vigneron, arboriculteur, herboriste, paysagiste ou jardinier du dimanche ?

on laboure la terre/on sème la terre/on récolte les glands pour engraisser les porcs/on tue le cochon/on fauche le foin/on taille la vigne/on fait des paniers/on tond les moutons/on moissonne/on vendange/on bat le blé/on fait du charbon  de bois

Activité Lettres

Interprétez ces quelques dictons : Notez l’importance du calendrier liturgique pour le calendrier du paysan. 

Les proverbes sont l’expression du bon sens. Ils constituent un véritable patrimoine culturel.

Dites quels sont vos préférés en justifiant votre réponse.

Source « Mini encyclopédie des proverbes et dictons de France. Dournon. France Loisirs. 1992 »

Prévisions du temps :

« Plus la caille carcaille, Plus chère est la semaille »

« Ail mince de peau, Hiver court et beau »

« Année de noisettes, Année de disette »

« S’il y a des noix, L’hiver sera froid »

Janvier :

« Janvier d’eau chiche, Fait le paysan riche »

Le 6 janvier « Pluie aux Rois, Blé jusqu’au toit »
Février : 

« Il vaut mieux un loup dans un troupeau, qu’un mois de février trop beau »

Le 2 « S’il pleut à la chandeleur, Les vaches donnent beaucoup de beurre »

Le 22. « Neige à la Sainte-Isabelle, Fait la fleur plus belle »

Mars

« Mars venteux, vergers pommeux »

Le 1er mars. « Taille au jour de Saint-Aubin, Pour avoir de gros raisins »

Avril

« Avril fait la fleur, Mai en a l’honneur »

Le 19 « À Sainte-Léonide, Chaque blé pousse rapide »

Mai

« Mai frileux : an langoureux ; Mai fleuri : an réjoui ; Mai venteux : an douteux »

Le 18 « Bon fermier à Sainte-Juliette doit vendre ses poulettes »

Juin

« Eau de juin ruine le moulin »

Le 11. « À la Saint-Barnabé fauche ton pré »

Juillet 

« Juillet sans orage, Famine au village »

Le 3 « À la Saint-Anatole, confiture dans la casserole »

Août

« En août et vendanges, il n’y a ni fêtes ni dimanches »

Le 29 « Quand les hirondelles voient la Saint-Michel, L’hiver ne vient qu’à Noel »

Septembre

« Septembre humide, pas de tonneau vide »

le 21 : « Si Matthieu pleure au lieu de rire, le vin en vinaigre vire »

Octobre

« En octobre, qui ne fume rien, ne récolte rien »

Le 4  « Sème à la Saint-François, ton blé aura plus de poids »

Novembre

« Telle Toussaint, tel Noel et Pâques pareil. »

« Tue ton cochon à la Saint-Martin et invite ton voisin »

Décembre

« Tel Avent, tel printemps »

Le 13 « À la Sainte-Luce, le jour croît du saut d’une puce »

Activité SVT et Arts Plastiques : construire des planches d’herboristerie par le dessin, la photographie, la peinture  ou encore de véritables herbiers.
Les produits de la forêt et des champs

Après le défrichage, les troncs d'arbres abattus seront vendus cher par le seigneur. Dans les forêts on récolte pour le bétail autant que pour les hommes : glands, faînes, merises, pommes sauvages, nèfles, fruits de l'aubépine, cynorhodons, noisettes, prunelles, framboises, mures, fraises.
Les plantes médicinales. Elles étaient étudiées depuis des temps immémoriaux pour leurs vertus thérapeutiques. Les simples constituaient des remèdes simples à base d'une seule plante à la différence des remèdes composés (lochs, électuaires ...). La médecine médiévale était en effet en grande partie basée sur les vertus des herbes médicinales : elles servaient à fabriquer les médicaments. Les monastères médiévaux en particulier avaient tous, sinon une pharmacie, au moins un jardin de simples: l'officine de l'apothicaire et le jardin des simples était liés. 

La sauge était d'une renommée proverbiale : son nom vient du latin salvare qui signifie guérir, sauver, on en avait toujours dans son jardin. L' achillée millefeuille était très réputée au Moyen Âge car vulnéraire et cicatrisante : Sainte Hildegarde recommande son utilisation en compresses ou en poudre dans du vin chaud. Les moines auraient cultivé la rue dont le nom latin ruta signifie conserver la santé, pour ses propriétés anti-aphrodisiaques. La consoude soignait les blessures de flèches d'arquebuse. L'armoise soulageait les pieds fatigués de voyageurs. Le lys soignait les blessures de serpent (Strabo) . La molène soignait la malandre. Le millepertuis soulageait en cas de brûlures. La guimauve. soignait les dents. L'angélique protégeait de la peste. La [verveine] soignait les pustules. On cultiva aussi plus tard la mélisse, pour fabriquer l'eau de mélisse. La pulmonaire était utilisée pour les poumons. Roses et violettes entraient dans la composition des électuaires, ainsi que la réglisse. 
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                 Cueillette de l’Anet
du Fenouil                de la Sauge
          
de la Rue
Qu’est-ce qu’on mange ? Le pain est la base de l'alimentation. On y ajoute fèves, pois, lentilles, seigle, blé, avoine, orge, millet.
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 Elevage : le porc est l'animal prédominant car il donne plus de viande par rapport à son poids. Tout se mange et sa chair grasse se conserve bien. 
